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L’eau, miroir de notre âme


« Il suffit à quelqu’un de porter son regard sur un simple récipient d’eau, pour que les mesures de celle-ci racontent l’activité psychique primaire de cette personne, ses élans vitaux, en temps réel, et quelle que soit la distance qui sépare cette personne du récipient d’eau. »


Au fil d’une démonstration inédite, limpide et éclairante, s’appuyant sur la physique quantique et la mise en place d’expériences scientifiques, Bernard Blancan déroule sous nos yeux le fruit de ses recherches. L’expérience est simple et le résultat est renversant. Un sujet est invité à porter son regard quelques secondes sur une fiole d’eau, voire une photo de cette fiole. À l’aide de son doubleYou, un procédé de mesure électrique de l’eau, facilement reproductible, Bernard Blancan va faire résonner les courbes obtenues avec les activités du sujet et ainsi parvenir à détecter et révéler ses élans vitaux profonds, là où le jeu social et les préjugés moraux peuvent venir tromper nos ressentis conscients. Et si l’eau était capable de capter notre conscience ? Cela prouverait alors que la conscience n’est pas localisée en un point physique et unique, notre cerveau, comme nous l’avons longtemps pensé.


Au-delà de cette révolution scientifique, laissez-vous à votre tour émerveiller par les preuves troublantes de ce lien universel qui fait de l’eau le lecteur naturel de nos émotions !


Bernard Blancan, alors simple comédien, retrouve son père qu’il n’a pas connu. Ce dernier est sourcier ; il le devient à son tour. Loin de mystifier ses sujets d’étude et sans les galvauder pour autant, il tente avec justesse d’équilibrer son propos entre croyances, superstitions et réalités scientifiques. Depuis plusieurs années, l’eau et la conscience sont au cœur de ses recherches. Il est aussi l’auteur de Si j’étais guérisseur et Secrets de sourcier, parus aux éditions Eyrolles.






Bernard Blancan


Les pouvoirs de l’eau


LES PREUVES TROUBLANTES DU LIEN ENTRE L’EAU ET LA CONSCIENCE
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Introduction




Vous êtes-vous déjà demandé ce qui nous anime ? Je veux dire, ce qui fait que nous nous levons, prenons un café, allons travailler, parlons à d’autres personnes, aimons, regardons des films. Tout ce qui fait que nous sommes en vie.


Des philosophes de la Grèce antique, et de nombreux après eux, se sont penchés sur la question. Platon disait que le désir était l’essence de l’homme. Son disciple Aristote allait encore plus loin : le désir était l’essence du vivant, qu’il soit animal ou végétal. Un peu radicaux comme points de vue, peut-être. Nous y reviendrons.


Pardon, mais… et l’eau, vous en pensez quoi, de l’eau ? C’est utile et indispensable à la vie. Oui. Nous risquons d’en manquer. C’est vrai aussi. Mais savez-vous que nous sommes composés de 70 % d’eau ? Notre cerveau, qui se pose tant de questions, est composé de 80 % d’eau. Il y en a partout, dans toute la matière, sous forme de liquide, de vapeur ou de glace. Certains affirment même qu’elle aurait une mémoire – chacun a bien le droit de penser ce qu’il veut. Peut-être trouverons-nous nos propres réponses.


Et un multimètre, savez-vous ce qu’est un multimètre ?
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C’est ça. Un appareil que l’on trouve dans les magasins de bricolage et qui mesure l’électricité sous toutes ses formes : tension, résistivité, ampérage… Très utile, un multimètre.


Si j’écris ce livre, c’est pour vous raconter comment, avec un simple multimètre et un peu d’eau, je vais prouver que nous sommes bien mus par le désir. Cela grâce à des mesures électriques effectuées sur un petit récipient d’eau. Mais le plus fort est sans doute que je vais vous prouver, toujours grâce au petit récipient et au multimètre, que notre conscience est intimement reliée à l’eau, et ce, même à très grande distance, et peut-être bien depuis l’origine de la vie.


Il ne faudrait pas se méprendre sur la façon un peu légère que j’ai eue d’amener mon propos. Je vais tout exposer, pas à pas, en documentant, expliquant, racontant, expérimentant scientifiquement. Affirmer que l’eau et la conscience sont en lien intime peut ressembler à un discours spiritualiste facile. Là, c’est autre chose. On va parler d’un phénomène physique, mesurable, d’une véritable découverte.


Cette découverte, je l’ai faite presque fortuitement, par hasard, parce que je ne suis pas de formation scientifique et que j’ai fait une manipulation à laquelle n’aurait pas pensé un homme du métier – j’ai certes été instituteur, mais j’ai mené une carrière d’acteur –, et je vous raconterai comment, partant de rien, j’ai été amené à conduire des expériences qui m’ont beaucoup appris. Puis j’ai dû quitter le rang de bricoleur autodidacte, passionné et travaillant de façon empirique, pour intégrer les bases d’une démarche scientifique rigoureuse, indispensable si l’on veut affirmer quelque chose qui ne soit pas une simple intuition. Oui, je peux affirmer aujourd’hui que je suis parvenu à produire la preuve irréfutable de ce que j’avance, avec un protocole randomisé (avec témoins), aux résultats prédictibles et parfaitement reproductibles.


L’eau sera centrale dans cette aventure. L’eau et la conscience. Peut-être même la conscience et l’eau. Si l’eau a des propriétés incroyables et remarquables, nous verrons que celles-ci se mettent littéralement au service de la conscience. À travers cette découverte, l’eau joue certes un rôle majeur et inattendu. Pour autant, en poussant la réflexion et en dépassant la fascination devant cet élément incroyable, c’est bien la conscience et ses capacités qui ont le rôle principal. Nous constaterons une sorte de connivence naturelle entre les deux, un petit peu comme si l’eau était la feuille de papier et la conscience le crayon.


Dans les années 2000, le chercheur japonais Masaru Emoto a connu un vif succès en mettant en lumière des liens entre l’eau et le psychisme. On a tous vu passer ces images de cristaux d’eau qui varient selon qu’on a projeté des émotions positives ou négatives sur un récipient. Ici, je vais montrer qu’il n’est besoin d’exercer aucune intention pour que l’eau se transforme immédiatement en miroir de notre psyché. Il suffit en effet à quelqu’un de porter son regard sur un récipient d’eau pour que les mesures de celle-ci racontent l’activité psychique primaire de cette personne (pulsions de vie liées au désir) en temps réel, et quelle que soit la distance qui sépare cette personne du récipient d’eau.


Je vais donc m’atteler à présenter cette découverte de la façon la plus limpide et incontestable possible. Je tenterai également d’en donner toute la mesure en exposant les incidences scientifiques, technologiques et philosophiques.


L’eau est notre affaire à tous. Bien des pratiques qui lui sont liées et ont accompagné l’humanité depuis ses origines trouveront sans doute ici des éléments qui les aideront peut-être à sortir du champ des intuitions, superstitions et autres croyances, pour entrer dans celui de la compréhension.



Partie 1



L’eau, de la croyance aux sciences


Si la NASA envoie des robots sur la planète Mars, ce n’est pas pour y traquer des soucoupes volantes mais pour tenter de percer le mystère de la vie. On a la preuve qu’il y a eu de l’eau sur Mars. Nous sommes donc à la recherche de traces d’organismes vivants ayant prospéré sur la planète à l’époque où l’eau y était présente. Car, en effet, une des composantes du vivant (et pas la moindre), c’est l’eau. Mais bien avant que l’on envoie des fusées dans l’espace, avant même qu’existe la science, quelles ont été la place et la représentation de l’eau dans l’imaginaire collectif ? Que savons-nous vraiment de l’eau ?



CHAPITRE 1


La place de l’eau dans les rituels religieux


L’eau est souvent considérée comme source de vie et occupe une place centrale dans les écritures et pratiques religieuses. Si les Hindous se baignent dans le Gange pour se purifier, dans l’islam et le judaïsme, les ablutions jouent un rôle identique avant la prière. Pour les chrétiens, on utilise l’eau bénite en entrant dans l’église, comme un lien entre l’être et le Divin. Le baptême est également consacré par l’eau, qui vient à la fois purifier et donner naissance. Ainsi, si l’eau est purificatrice, si elle nettoie l’âme, elle incarne aussi ce lien avec le monde invisible du Divin.


On ne compte pas le nombre de fontaines miraculeuses qui tiennent leur office dans toutes les cultures, sur tous les continents. L’eau aurait souvent des vertus de guérison. Quel pèlerin n’a pas ramené sa petite fiole d’eau bénite de Lourdes ?


Dans la Bible, l’eau est purificatrice, mais elle est aussi fécondante. Elle féconde la terre pour faire naître les plantes, mais, tombant du ciel, elle porte aussi la parole de Dieu. Elle est également un outil de guérison. À travers le déluge, elle peut encore symboliser la mort – la mort comme nettoyage qui appelle une renaissance et non comme destruction.


L’eau est évidemment très présente aussi dans la mythologie grecque. Ceux qui engendrèrent les dieux furent les Titans et Titanides, divinités archaïques ou primaires : Ouranos (le ciel), Gaïa (la terre) et le couple Océan et Téthys, tous deux représentants des eaux maritimes et fluviales. Pas de vie sans Téthys, déesse des océans qui symbolise la fécondité. On a tous les ingrédients primaires d’une cosmogonie imaginée par les civilisations anciennes, dans laquelle il n’y a pas que le ciel et la terre, mais aussi l’eau. Chez les Grecs encore, l’eau est aussi associée au pouvoir de guérison, comme ce fut par exemple le cas dans ce lieu magique qu’est Épidaure, le sanctuaire d’Asclépios, où se trouvaient des sortes de bains guérisseurs qui attiraient des visiteurs de très loin. On les installait dans des abatons (sortes de dortoirs) pour la nuit, et les dieux devaient leur délivrer des messages par le biais de rêves qui étaient ensuite interprétés par des prêtres. Venait ensuite un soin dans lequel l’eau jouait un rôle très important dans différentes phases de rituel.


L’eau joue un rôle important dans les pratiques religieuses de toutes les civilisations, sans exception. Chez les Égyptiens, les dieux naissent de Noun, l’océan primordial. De nombreuses divinités sont associées à l’eau. Le Nil, qui trône dans la culture et la mythologie de l’Égypte de cette époque, est lui-même issu de Noun. Mais si nous partons chez les Mayas, on constate que les pyramides sont très souvent construites sur des gouffres emplis d’eau. Ainsi, l’homme qui gravit les pyramides va s’approcher du ciel et se situer dans ce lien invisible entre l’eau et le ciel.


Nous pourrions ainsi dresser un inventaire dans lequel nous trouverions l’importance de l’eau dans les premières religions chamaniques de tous les continents, dans les cultures asiatiques, chez les alchimistes, etc. À chaque fois, l’eau occupe une place qui résume l’importance capitale que l’humanité lui a accordée, comme élément vital essentiel sans lequel rien n’existerait. Elle est toujours associée aux origines.




Le serpent, symbole de l’eau




Souvent, l’eau est symbolisée par le serpent. Ainsi, le fameux caducée des médecins – le serpent enroulé autour d’un bâton – trouve-t-il ses origines dans la mythologie grecque et représente l’eau guérisseuse. On retrouve les serpents comme symboles de l’eau dans toutes les cultures et tous les continents, jusque chez les Aborigènes d’Australie. Chez les Gaulois, le serpent, c’est la vouivre, divinité associée à l’eau. Chez les Celtes, son équivalent sera le dragon, qui est d’ailleurs complètement associé à l’eau dans la culture chinoise.








Dans ce bref aperçu, nous constatons à quel point l’eau occupe une place de choix dans l’imaginaire de l’humanité. Nous avons tous l’intuition et la connaissance que l’eau joue un rôle vital. Sans eau, nous mourrions. Ceux qui ont fait germer quelques graines pour agrémenter leurs salades au moment où c’était à la mode ont connu cette expérience fabuleuse de voir des graines séchées prendre vie et donner naissance à la vie d’une plante par la simple présence d’eau. Comment une graine endormie pendant des années se met-elle à donner vie, tout simplement parce qu’elle est en contact avec l’eau ? Cela s’explique bien sûr d’un point de vue biologique. Pourtant, même si l’on connaît le fonctionnement de la graine à la plante, si l’on sait le rôle de l’eau, si l’on a toutes les explications et les connaissances, quand on observe cette mutation, elle semble tenir du miracle – enfin, si l’on a gardé en soi la faculté de s’émerveiller. Nous verrons plus loin que j’ai fait de nombreuses expériences de germination. Si je les faisais avec des objectifs d’observation « scientifiques », je trouvais autant de plaisir à filmer les plantes pousser au ralenti qu’à accumuler des résultats dans des tableurs Excel.



CHAPITRE 2


Que savons-nous de l’eau ?


Une des particularités de l’eau est qu’elle est le solvant le plus fort, le solvant universel. Elle a la propriété de dissoudre, diluer, de séparer et d’extraire d’autres substances sans les modifier chimiquement et sans se modifier elle-même. Concrètement, quand d’autres nettoient leur plaque à induction avec des produits chimiques extrêmement puissants, personnellement, je la nettoie à l’eau. Et je peux vous affirmer que mon nettoyage a valeur d’exemple dans la cellule familiale. « Faut qu’ça brille ! »


La magie de l’eau


Je suis capable de m’émerveiller de choses très simples quand j’observe l’eau. Prenons un tas de pierres, un sac de sable et un sac de ciment. Ajoutons-y la volonté de construire un petit muret bien solide qui va tenir des années, voire des décennies. On mélange grossièrement le sable au ciment. On y ajoute de l’eau et on mélange bien. L’eau étant un solvant, elle va créer la mise en contact du sable et du ciment et leur mélange parfait. Cette espèce de pâte semi-liquide va servir à assembler les pierres entre elles. On entasse donc les pierres dans un bel ordre, on les assemble entre elles avec cette espèce de pâte molle. Une fois le muret édifié, l’eau s’évapore peu à peu et le ciment, cette poudre de pierre associée au sable, ces grains de pierres, forme à son tour une substance sèche, dure, compacte et solide. Comme de la pierre. Et notre petit tas de pierres éparpillées s’est transformé en muret aux jolies proportions. L’eau, qui sait être une ouvrière discrète, s’est envolée vers d’autres aventures, devenue vapeur, elle ira former un nuage avec des copines puis reviendra au sol, longtemps plus tard, sous forme d’eau liquide.


Raconté comme cela, il me semble qu’on perçoit encore mieux cette magie de l’eau qui concourt à la vie et à la création à tous les niveaux. On sent bien qu’au-delà de nous hydrater, elle a une présence active et puissante partout. Non seulement elle nous compose majoritairement, comme tout le vivant, mais elle est présente jusque dans les roches. Tout en douceur, elle est capable de sculpter des montagnes.


Des origines de l’eau


Pour expliquer la présence d’eau sur terre, la science a longtemps imaginé qu’une comète avait percuté notre belle planète, y déposant toute son eau – on était un peu au niveau des cigognes qui déposent des bébés dans des choux.


Comme notre corps et composé de 70 % d’eau, les océans occupent 70 % de la surface terrestre. La corrélation que je fais est juste poétique. Il a bien fallu qu’elle arrive de quelque part, cette eau. Si une théorie toujours en cours (même sur ce thème, la science est divisée) émet l’hypothèse de l’arrivée tardive de l’eau avec la collision de comètes et autres astéroïdes chargés d’eau, une autre hypothèse semble, selon des études récentes, aller dans un autre sens : le manteau terrestre et tout ce qui le compose sont riches en hydrogène. Juste après la formation de la Terre, il y aurait eu un grand dégazage, un phénomène de volcanisme intense qui aurait projeté dans l’atmosphère de l’eau sous forme de vapeur qui, bloquée par l’atmosphère, se serait transformée en eau liquide. Pour aller dans ce sens, Mars porte les traces évidentes de périodes extrêmement pluvieuses qui ont érodé sa surface. On aperçoit en effet de multiples traces de ruissellement sur la plupart des photos récoltées sur place par la NASA. On perçoit même des traces sur les pôles de la planète rouge qui témoigneraient de la présence d’anciennes calottes glaciaires et on fait plus que soupçonner la présence d’eau sous-martienne. Et si l’eau n’est pas restée, il faut sans doute en chercher l’explication dans l’affaiblissement de l’atmosphère de Mars.


Par conséquent, on peut imaginer que l’eau est sur la Terre depuis quelques milliards d’années, présente sur de nombreuses planètes, et se promène même dans l’univers sous forme de vapeur.


L’apparition de la vie et l’eau


La science situe l’apparition de la vie sur terre à environ quatre milliards d’années. On part d’une espèce de soupe chimique de laquelle vont finir par émerger des assemblages chimiques de plus en plus complexes et organisés. Des micro-organismes, même. Mais pour qu’ils se reproduisent, il leur faut un disque dur qui mémorise des informations relatives à leur structure chimique. Le débat scientifique sur le sujet porte sur l’ARN et l’ADN. L’ADN, on sait que c’est un code génétique qui fait que nous prenons des informations de nos ancêtres (cheveux, couleur des yeux, de la peau…). L’ARN a un peu la même fonction que l’ADN mais sa structure est beaucoup plus faible et moins organisée. Pour simplifier, comparativement, l’ARN serait une carte SD de 3 Mo quand l’ADN serait un disque dur de 15 To. Les scientifiques se disputent également sur une question vertigineuse : ils se demandent si l’ADN a existé avant les premiers organismes ou s’il apparaît avec eux – ce qui pose une question presque philosophique à laquelle nous n’avons pas de réponse. En tout cas, tout le monde semble s’accorder sur l’idée que cette fameuse soupe chimique s’est formée sur les berges, à l’endroit où l’eau est en contact direct avec la terre.






Il est intéressant de se souvenir que notre ADN n’est pas très différent de celui du coquelicot que nous apercevons dans le jardin et très proche de celui du cochon que nous mangeons, sales bêtes que nous sommes. Mais, quoi qu’il en soit, l’eau est directement associée à l’apparition de la vie, même si son rôle exact reste un mystère.









CHAPITRE 3


Les états de l’eau et ses propriétés les plus étranges


L’eau connaît trois états : liquide, solide et gazeux. On le sait tous. L’eau gèle à 0 °C et entre en ébullition à 100 °C. Sauf qu’il faut déjà apporter des nuances et relever des particularités. La première anomalie par rapport aux lois de la nature, c’est que dans son état solide, l’eau est plus légère que dans son état liquide. C’est une anomalie appelée « dilatométrique ». Elle vaut à la glace de flotter sur l’eau. Quant à l’ébullition, il y a une variable qui fait qu’en altitude l’eau bout à des températures inférieures. Cela est dû à l’influence de la pression atmosphérique. Ce qui va nous intéresser, c’est de constater à quel point l’eau peut être influencée par des éléments qui n’ont a priori que peu d’influence sur la matière.


Nous pourrions ajouter qu’une eau stable aura tendance à ne pas se solidifier à 0 °C et peut rester liquide quelques degrés en dessous. Vous aurez peut-être vu cette expérience où une bouteille d’eau est restée liquide au congélateur. Il suffit alors de la choquer contre une table pour qu’elle se transforme immédiatement en glace.


Gerald Pollack, professeur de bioengineering (bio-ingénierie) à l’université de Washington, propose même une quatrième phase de l’eau. Selon ses études, lorsque l’on projette sur de l’eau un rayon infrarouge, se forme immédiatement sur les parois du récipient qui la contient et à sa surface une zone d’exclusion composée d’électrons. Ainsi concentrés, ils jouent un rôle de répulsion électromagnétique. Cette caractéristique forme une barrière infranchissable pour tout atome ou molécule.

OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Introduction



		Partie 1 – L’ eau, de la croyance aux sciences



		Chapitre 1 – La place de l’eau dans les rituels religieux



		Chapitre 2 – Que savons-nous de l’eau ?



		La magie de l’eau



		Des origines de l’eau



		L’apparition de la vie et l’eau









		Chapitre 3 – Les états de l’eau et ses propriétés les plus étranges



		L’évaporation de l’eau



		La physique quantique



		Le diamagnétisme



		L’électricité statique



		L’électrolyse















		Partie 2 – Ce qui m’ a conduit à faire cette découverte



		Chapitre 4 – Psychanalyse d’un chercheur libre



		Chapitre 5 – Drôle de rencontre



		Sourcier « professionnel »



		Les guérisons à distance









		Chapitre 6 – Des expériences « ésotériques »



		Faut-il craindre sorciers et sorcières ?



		La surpuissance des humains ?









		Chapitre 7 – La science et l’esprit



		La parapsychologie, pseudoscience ?



		Parapsychologie animale









		Chapitre 8 – Les bases d’un protocole



		Expérience à distance avec des oranges



		Un point commun : l’eau









		Chapitre 9 – L’expérience de novembre 2019



		De l’intention à la conscience















		Partie 3 – Qu’ est-ce qui nous rend heureux ? On le mesure avec de l’ eau !



		Chapitre 10 – Les réserves de départ



		Commencer par tester l’appareil



		Comment ça marche ?









		Chapitre 11 – Que mesure-t-on à travers l’eau ?



		Synthèse graphique



		Pour quoi faire ?









		Chapitre 12 – Quelques exemples



		Le cycliste



		L’agoraphobe



		Le casting



		La méditation



		La récalcitrante



		Le match de foot



		Le travailleur en Corée du Sud



		Le sommeil









		Chapitre 13 – Et les animaux ?



		Le chien



		Le cheval









		Chapitre 14 – Quelques observations sur le fonctionnement des mesures



		D’un point de vue technique



		Au niveau psychologique















		Partie 4 – Des expériences avec la méthode scientifique



		Chapitre 15 – Un premier test en février 2020 avec 20 participants



		Chapitre 16 – Un grand test réalisé en janvier 2021 avec 47 participants



		Impact émotionnel de bandes-annonces



		Observations



		47 personnes qui regardent une vidéo



		Conclusion















		Partie 5 – Les freins de la science



		Chapitre 17 – Des tabous en héritage



		L’ombre des Lumières



		Les magiciens









		Chapitre 18 – Une science qui devient religion ?



		Les tabous à abattre avec cette découverte















		Partie 6 – Le doubleYou et la science



		Chapitre 19 – La non-localité



		Les principales propriétés de la physique quantique très vulgarisées



		Le rôle de la photo



		Le rôle de l’oeil



		Le système complexe de la vision









		Chapitre 20 – La conscience



		Conscience et philosophie



		Conscience, information et électricité



		L’eau comme miroir électrique de la psyché









		Chapitre 21 – L’eau et la conscience



		Chapitre 22 – Mes hypothèses explicatives









		Partie 7 – Deux ou trois choses que l’ eau raconte de notre psychologie



		Chapitre 23 – En théorie



		En quoi peut-il être utile d’avoir un retour sur nos états émotionnels ?



		Comparaison avec d’autres outils









		Chapitre 24 – Qui sommes-nous, selon ce que racontent les mesures ?



		Quitter le point de vue moral



		Impacts sur le collectif



		Sommes-nous des animaux ?















		Partie 8 – Les incidences de ce lien entre conscience et eau



		Chapitre 25 – L’eau



		L’eau comme prolongement du vivant



		Du point de vue de la biologie









		Chapitre 26 – Craintes et espoirs



		Les espions du désir



		Du bon usage de la découverte















		Postface



		Conclusion



		Remerciements











OEBPS/Images/eyrolles.png
tions

EYROLLES





OEBPS/Images/Cover.jpg
Les preuves troublantésidu lien entre
VEAU et la CONSEIENCE

Editions

EYROLLES





OEBPS/Images/page12.jpg





